
Comité des familles 
La veille de la visite, pour préparer mon trajet, j’ai recherché l’adresse sur internet : je suis ‘tombée’ directement dans l’ambiance du Comité 
des Familles... et j’ai été immédiatement embarquée. 
Ce qui m’a séduite sur le site : 
- La simplicité du ton, les couleurs lumineuses, les soirées ‘Séromantiques’, les vidéos et les photos (ce qui a eu comme conséquence pour 
moi de reconnaitre Yann le lendemain des mon arrivée ! et de me sentir en terrain familier) et bien sur, ce qui m’a beaucoup intéressée 
était le contenu clair, le nombre et la qualité d’informations données. Une sorte d’énergie se dégageait de cette première rencontre. 
- La multiplicité et la richesse des activités proposées, en particulier les émissions de radio qui abordent des questions aussi bien savantes 
que quotidiennes et se déroulent au local de l’association où tout membre intéressé sait qu’il peut venir débattre. 
- L’agenda : beau, attractif. 
J’ai été très touchée par l’historique de ce mouvement et la naissance de l’association (ce dont nous parlerons peu le lendemain) : 
l’initiative de personnes qui se donnent le pouvoir d’agir, de briser le silence et l’isolement face au SIDA malgré le contexte défavorable où 
elles se trouvent. 
Ce qui m’a étonnée (et plu) sur le site : les petites annonces du cœur ! 

Déjà impatiente de rencontrer cette association, cette fois ma curiosité était totale. 
Comme déjà évoqué précédemment, ce qui m’a beaucoup étonnée à mon arrivée est le sentiment que j’ai éprouvé d’un accueil 
quasiment familier : même si j’étais loin d’être dans la situation d’un nouvel arrivant membre, ce sentiment était révélateur d’une 

capacité de rencontre, d’accueil, non improvisée, subtile, remarquable.

Ce qui m’a intéressée : 
La présence simple, sereine, professionnelle des membres de l’équipe. 
La connaissance pour plusieurs d’entre eux de différents pays d’Afrique 

et de leurs langues. 
La connaissance de la (des) pathologie(s), possiblement pour certains 

en tant que personne atteinte. 
La capacité a rester à la bonne distance vis-a-vis des membres, grâce 
en particulier à la solidarité de l’équipe, à la parole. Et à la clarté des 

règles communes, consenties par tous (équipe et membres). 
La place centrale des membres demeure le socle et ceci même après 

plusieurs années d’existence de l’association. 
Le lien entre la gouvernance, l’équipe, les membres (où il m’a manqué 

quelques informations) 
En ce qui concerne l’ETP : les outils utilises, les thèmes abordes 

(d’ailleurs c’est aussi dans ce domaine que les manques sont les plus 
grands pour moi, ce qui m’amènera à nouveau du coté du Comite...). 
L’ETP s’inscrit ‘naturellement’ dans les activités, tant l’organisation et 

l’esprit de cette association reproduisent les principes de l’ETP (ou vice 
versa...). 

Le récit des deux accompagnements : pour comprendre ce que 
requiert l’accompagnement de personnes dans ces situations : 

patience, modestie, prendre du temps, avoir de solides mais ‘flexibles’ 
connaissances, bien sur aussi savoir écouter et entendre, accueillir 

simplement et surtout sans faux semblants ! 
La bonne connaissance de l’environnement, des partenaires, des 

limites. 

Ce qui m’a touchée : 
En positif : L’évocation par Ilaria de son (bel) accent italien qui lui 

confère le statut d’étrangère aux yeux des membres qui 
découvrent l’association, ce qui constitue une part de vécu 

commun et aide à la rencontre. 
Le récit des deux accompagnements : par Ilaria tout d’abord et la 

lecture qu’elle nous a faite du degré de précarité de Mme X. 
Tandis qu’elle nous présentait le parcours de cette dame qui peu à 

peu se révélait à nous, je comprenais enfin pourquoi les scores 
‘officiels’ que nous nous efforçons (ou pas) d’utiliser pour rendre 
compte de la précarité semblent tellement indigents, entravent la 
véritable approche de l’autre et la compréhension des difficultés. 
La qualité des récits d’Ilaria et Yann nous a permis de rencontrer 
deux personnes, avec leur singularité, leur questionnement, leur 

intelligence, leurs ressources, leurs difficultés propres qui 
réclament à chaque fois de chercher des solutions ensemble, en 
démêlant avec patience, pas à pas les situations qui semblent 

inextricables au premier abord. J’ai vécu ces deux récits comme la 
démonstration de l’accompagnement. 

Les liens et rapports que les membres de l’équipe entretiennent 
entre eux : nul besoin de plus de temps passé avec l’équipe pour 
ressentir la solidarité, le respect, l’écoute de qualité, chacun ayant 

sa place, sans mise en avant... 
En négatif : le rappel des mesures prises par le conseil régional 

concernant les transports en commun, ou comment ruiner les 
efforts déployés pour pallier aux manques des institutions ?

En conclusion (provisoire). Notre but, à partir des visites est de partager ce que nous avons découvert et appris : après coup je trouve 
difficile de faire une synthèse d’autant que ma curiosité était très désordonnée de même que mes quelques notes. D’autre part, je n’ai 

pas pu (malgré le retard) consacrer le temps que j’aurais souhaite à a réflexion et à cette rédaction. 
Je vous livre donc quelques-unes de mes impressions a l’état brut en souhaitant que ces réflexions seront (un peu) utiles. Si besoin 

d’’affinage’ (!), je peux bien sur répondre aux interrogations... 
J’ai beaucoup appris auprès du Comité des Familles, j’ai été très souvent émue. C’était un grand plaisir de vous rencontrer. 

Je vous remercie. Et je reviendrai...
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